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bourg, ne ceffant de crier apres elle qu’elle euft a
chaffer les Peres; & 2 l'intimider de tous les mal-
heurs dont on les faifoit les porteurs; elle fe moc-
quoit de tout, & refutoit fi pertinemment toutes les
calomnies qu'on [78] leur impofoit, qu’elle recon-
noiffoit n’eftre qu’impoftures, parce qu'elle voyoit &
remarquoit elle mefme en leurs fagds de faire, que
nous n’euffions pfi le faire plus pertinemmét. Lors
que quelqu’vn la menagoit de la mort, & de la defo-
lation de fa famille, qui s'enfuiuroit apres le depart
des Peres, & ce pour les auoir accueillis en fa mai-
fon: elle repliquoit que c’eftoit vne chofe ordinaire
aux homes de mourir, & qu’elle s'y atté€doit bi&; mais
que ceux qui parloient de la forte, eftoiét ceux-1a
mefme qui la vouloient enforceler, & faire mourir
elle & fes enfds. Qu'au refte, elle aimeroit mieux
s'expofer & fa famille au danger de la mort, que de
les congedier en vn temps, olt ils pourroient perir
dans les neiges.

Non feulement elle auoit a refpddre a ceux de de-
hors, mais encore a4 quelques vns de {a propre cabane,
qui luy reprochoient entr’autres chofes, que fon pere
eftit forcier, ce n’eftoit pas merueille fi elle fe plai-
{oit tant A retirer des forciers, mais cela ne 1’efbran-
loit non plus que le refte. Les petits enfis auoiét
d’ordinaire des querelles fur ce mefme fuiet auec
leurs copagnds; iufques & fe battre pour [7g] la de-
féfe des PP. Ce qui eft fur tout cofiderable eft que
cette bone femme ne fe laffa iamais ny ne fouffrir tit
d’importunitez, ny de cotinuer fon foin & fa bone
chere enuers les Peres iufques au iour de leur depart.
Le feul regret qui refta aux peres {e fepards d’auec
elle, fut de ne lui pouuoir encore doner le bi€ que no?



